
LE FANTASQUE.

ses allures de renégaton et eon cynisme qui grandit à mesure qu'il croit être plus
près de son but, c'est à peine si j'ai les yeux dessillés mur son compte ; j'avais doftc
travaillé et je fus un des invités. Je l'accompagnai avec une trentaine d'autres
personnes, trompées comme moi mais revenues depuis comme moi à la vérité, à
l'exception d'un quidam de notre village. . Belle demeure que celle où nous en-
trâmes, assez beau ménage aussi, ce qui ne surprenait personne, vu que nous
pensions que l'individu faisait de l'or en barre avec sa profession ; c'est encore un
moyeu de ces gueux, avides de places lucratives, de faire croire que par leur gain
journalier ils sont au-dessus des corruptions ministérielles ; celui-là commençait
tellement à nous le faire croire qu'un d'entre noue, plus avancé dans' l'intimité de
notre représentant parce qu'il était plus bonace, nous disait naïvement: " Ah !
ce n'est rien, ça, allez .... .si vous saviez comme y guyéna brûlé d'aut' au feu
de St. Roch, à notl représentant ; un tas d'miroirs qu'étaient hauts comme c'te
chambre et où is s'voyait tout du long ; des commodes, des effets, enfin, pour pluti
que £4000, c'est c'qui m'a dit; mais ce n'est rien, il aura ben vite rattrappé ça ! "

"l Enfin, après une demi-heure de propos de ce genre, on se plaça autour d'une
table où le lard et les saucisses dominaient ; quelques bouteilles de gros rum et de
brandy complétaient le repas. J'avais oublié de vous dire que. sur les murs de la
chambre l'on remarquait quelques figures de saints et de saintes, comme St. Joa-
chim, St. Féréol, le paysage du Château-Richer avec quelques-unes de ses mai..
sens blanches, un petit Ange-Gardien, St. Pierre, une grande Ste, Famille, St.
François de pied en cap, Ste. Anne, la consolatrice de toutes les douleur*s; une
servante avait apporté le plus lestement du monde une grande carte de tempérance 1
était-ce pour nous donner la mésure de la morale du maître, ou bien était-ce pour
nous empêcher de trop manger et de trop boire ? je ne sais ; toujours est-il que ça
me gêna furieusement pendant le repas.

" Nous commençàmes bientôt à faire honneur à ce que nous avions devant nous ;
nous n'avions qu'à nous guider sur l'élu du jour pour cela, il a un appétit à faire
honneur au; bûcherons et aux voyageurs; pour moi, qui ai couru merà It mopde, je
n'ai rencontré personne qui mange aui vite et avec autant de sans-éne et de lêis-
ser-aller que lui. C'est à peine s'il écoutait les convives qui lui lichaient à chaque
instant des bordées de*: " A votre santé, notre membre-C'est pour vous saluer-.
A vot' p'tit succès, not' représentant." Bref, il avait fini que nous n'étions pas
au quart de notre repas avec nos frais de salutations.

(.1 continuer.)

PRtÉsENCE DnsPRirr.-A la barricade de la place Maubert, un jeune mobile
monte hardiment au milieu d'une grêle de balles pour s'emparer d'un drapeau.
Au moment où il met la mairr sur ce trophée, un insurgé l'ajuste à bout portant.
I Sacré c...., dit l'enfant, .on fusil n'est pas armé 1 " L'insurgé machinalement
dérange son arme et veut S'assurer du fait ; au même instant, le mobile 1étend
raide mort et redescend en riant ax éclats avec son drapeau. " Sont.ils bêtes
cem canalfles-là 1 dit-il à un officier de la ligne qui l'embrassait avec transport ; ils
ne sament pas seulement ce qu'ils font." Cet enfant, dont on n'a pas parlé dans
ls journaux, dont le nom à peine a été prononcé, est le jeune Coquerel, âgé de
quinze ans et demi et décoré par le général Cavaignac. Il a reçu trois balles
mortes dans la jambe gauche, une dans l'épaule, et a été légèrement blessé au
genou droit.
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